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Dans son essai anthropologique sur l’espace dans le monde romain, Gianluca De
Sanctis considère que le pomerium, par les bornes (termini) qui le constituaient,
relevait de la sphère du sacer :
Il pomerium […] appartiene all’universo del sacro – i cippi che lo costituiscono
sono senza dubbio dei termini, ossia delle res sacrae.1
Une telle affirmation a de quoi surprendre. Le pomerium, en effet, qu’il fût
lui-même un espace2 « inauguré »3 – comme il est probable –4, ou qu’il marquât
1. DE SANCTIS 2015, p. 161. Dans la mesure où il oppose ensuite au pomerium le sulcus pri-
migenius, lequel « non è consacrato […] ad alcuna divinità », l’auteur laisse entendre que, selon
lui, les termini pomériaux étaient consacrés à Terminus (cf. id., 2012, p. 124 : « Prima di conclu-
dere la nostra piccola indagine sul pomerium conviene osservare più da vicino i cippi che ne
delimitano il circuito. Come detto si tratta di pietre terminali (termini/τέρµατα). [...] i termini
sono “sacri” e pertanto inviolabili »). Dans le même sens, voir GONZALÈS 2006, p. 64, cité infra
dans le corps du texte.
2. Les Anciens débattaient déjà de savoir si le pomerium était une bande de terre ou une
simple ligne, et du rapport entre le pomerium, les remparts et le sillon primordial (sulcus primi-
genius) : cf. Varr., Ling., 5, 143 ; Plut., Rom., 11, 2-5 ; Liv., 1, 44 ; Gell., 13, 14 ; Tac., Ann., 12,
24. Sur les différentes positions des Modernes, voir en particulier : LINDERSKI 1986, p. 2250,
n. 407 ; MAGDELAIN 1990a, p. 159 ; SIMONELLI 2001, p. 132-136 ; DE MAGISTRIS 2007 ; DE
SANCTIS 2007 ; id., 2012 ; KVIUM 2011, p. 70-71 ; TASSI SCANDONE 2013, p. 171 et n. 25-26 ;
ead., 2017, § 11 et n. 20.
3. L’inauguratio d’un espace donné, accomplie par les prêtres publics appelés augures, impli-
quait à la fois :
- une effatio, lors de laquelle l’espace était défini par la parole des augures (voir Varr., Ling., 6, 53 :
effari templa dicuntur : ab auguribus effantur qui in his fines sunt ; cf. SCHEID 2005, p. 269) ;
- une liberatio, par laquelle l’espace était libéré de toute servitude divine et humaine (voir SCHEID
2005, p. 269) ;
- une prise d’auguria (voir P.-Fest., s.u. Augustus, p. 2 Lindsay 1913 : « Auguste, nom donné à un
lieu rendu inviolable par le mouvement des oiseaux [augustus locus sanctus ab auium gestu], c’est-
à-dire parce qu’il a été désigné par les oiseaux [id est quia ab auibus significatus est]. » Trad.
A. Savagner, Panckoucke, 1846, modifiée) ; sur la différence entre la prise d’auguria, par laquelle
les augures transformaient profondément et durablement un lieu (templum), une personne (roi,
prêtre) ou une cérémonie (l’augurium salutis, l’augurium canarium et les uernisera auguria) en lui 
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